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  Chapitre Un


Douleur et cris, tellement que je croyais revivre mon combat contre Paul. Mais ensuite, une douleur dans mon estomac, vive et horrible, supplanta tout le reste. La faim. La soif. 
Le goût du sang réveilla mes papilles, apaisant un peu cette horrible douleur, mais ce n'était jamais assez. Même en le buvant goulûment, ce n'était toujours pas suffisant. Cela consumait mes pensées, me rendait enragée pour en avoir plus.
Et puis ?
Je me suis réveillée en sursaut dans une pièce sombre. Il faisait noir comme dans un four, mais je pouvais tout voir dans les moindres détails. La commode en face du lit où j'étais allongée, les petites ébréchures dans le bois, les rainures individuelles des poignées en laiton. C'était comme si le soleil brillait à travers la fenêtre et mettait en valeur tous ces éléments.
Les odeurs semblaient aussi amplifiées — les draps fraîchement lavés caressant mon dos, la lavande, le bois, le sang et... tout. Tout était mélangé, et en même temps séparé en composants individuels. Cela me donnait soif.
Le simple fait d'exister me donnait soif.
J'ai essayé de me lever, mais mes bras et mes jambes étaient attachés avec de la soie. Les foulards d'Eddie. Il m'avait attachée avec eux une fois il y a quelque temps. Combien de temps s'était écoulé depuis ? Depuis combien de temps étais-je ici, attachée ?
Depuis combien de temps suis-je un vampire ?
La réalisation de ce que j'étais devenue m'a frappée de plein fouet, même si j'avais su ce qui m'arrivait au fin fond de mon esprit. Pourtant, me réveiller en tant que vampire était totalement nouveau pour moi. Je me sentais différente mais identique, je suppose parce que la folie initiale de la soif de sang avait suivi son cours. J'étais toujours moi, une tueuse de vampires au sens le plus littéral du terme. Juste plus assoiffée. Et plus sensible. Oui, c'était un mot maintenant. En tant que tueuse, mes sens étaient déjà incroyables, mais maintenant je pourrais lire dans le noir. Je venais de passer un niveau spectaculaire.
Je me suis libérée d'un coup sec des foulards de soie, peut-être un peu trop fort car j'ai fendu la tête de lit et le pied de lit en deux au passage. Oups.
Toujours moi, juste plus forte.
J'ai volé hors de la chambre et dévalé les escaliers en un éclair, sans même être essoufflée parce que... eh bien, je n'avais plus besoin de respirer.
Toujours moi, juste plus rapide.
— Génial, ai-je dit au salon vide.
Les lumières étaient allumées ici, mais tout semblait si différent et nouveau. Toujours confortable et chaleureux, mais c'était comme si je n'avais pas senti le plancher en bois sombre sous mes pieds depuis des mois.
— Belle, a dit une voix veloutée à ma droite, un baiser séducteur pour tout mon corps.
J'ai fait volte-face, mes boucles blondes volant autour de mes épaules nues. Là, dans la cuisine, assis autour d'une table flambant neuve, se trouvaient mes trois vampires préférés, le diable et ma chienne géniale, Cleo. Je me suis figée en les voyant, captivée par leurs regards écarquillés, car il me semblait que cela faisait une éternité que je ne les avais pas vus. Mon cœur, étrangement silencieux, souffrait pour eux. Ils m'avaient tellement manqué. Pas le diable, bien sûr.
Cleo s'est approchée pour me renifler, a émis un petit gémissement pathétique, puis a pressé son museau contre moi jusqu'à ce que je la gratte derrière les oreilles à son endroit préféré.
Mes vampires se sont levés lentement de leurs sièges, leurs regards orange-jaune ne vacillant jamais, comme s'ils pensaient que je pourrais les attaquer ou...
Oh non. Des images de mon combat avec Paul, l'état de mon corps après, ont traversé mon esprit avec une clarté saisissante. J'ai baissé les yeux pour voir ce qu'ils voyaient et j'ai espéré que ce n'était pas comme dans mes souvenirs. J'avais été brisée alors, à peine accrochée à la vie. Maintenant, mes doigts, mes mains, mes bras, tout était à nouveau entier. Pas de cicatrices nulle part, juste une peau impeccable et magnifique que je ne pouvais m'empêcher de toucher.
Oui, c'était une préoccupation superficielle. Personne n'a jamais dit que j'étais parfaite. En plus, je ne voulais pas être immortelle en ressemblant à des restes de spaghettis moisis.
— Tueuse, dit Jacek en faisant un pas en avant. Le mouvement fit bruisser son pantalon de sport noir qui tombait bas sur ses hanches, et il portait un t-shirt noir, un vêtement que je n'avais jamais vraiment aimé sur lui. Ses cheveux noirs courts étaient presque aussi en désordre que ceux d'Eddie, comme s'il ne s'en était pas occupé depuis un moment. Comment te sens-tu ?
— Euh. Ma voix semblait rouillée par le manque d'utilisation, ou peut-être à force d'avoir trop crié pendant la douleur de ma transformation en vampire. Ça avait fait mal. Je m'en souvenais vivement. Morte, mais... dans le bon sens du terme ?
Jacek et les autres sourirent, et je ne manquai pas de remarquer la grande dose de soulagement dans leurs expressions. À quel point ma transition avait-elle été difficile ?
Sawyer s'avança. Ses boucles noires et soyeuses brillaient dans la lumière, et je n'arrivais pas à croire combien de petits détails j'avais manqués sur les soleils et les lunes tatoués sur ses bras bronzés. Même à environ deux mètres et demi de distance, je pouvais distinguer les détails complexes. Ils étaient stupéfiants. Il était stupéfiant.
— As-tu besoin de quelque chose ? demanda-t-il. Du sang ?
— Un manteau ? Eddie lança un regard noir au diable, dont les yeux saphir parcouraient mon corps nu avec une adoration pécheresse.
— J'espère que non, ronronna le diable. Il était assis, les jambes écartées, en cuir noir et jean au bout de la table, un sourire curieux collé aux lèvres tandis qu'il m'étudiait. Ses cheveux blonds courts brillaient comme des diamants, et le pouvoir irradiait de lui, ainsi que quelque chose d'autre. J'avais l'impression qu'il essayait d'amplifier mon désir, mais sa magie rebondissait sur moi et mourrait d'une mort solitaire. Il n'avait jamais été un grand fan des vampires. Peut-être était-ce pour ça. Parce qu'il ne pouvait pas nous contrôler par le désir.
— Du sang, croassai-je.
Sawyer hocha la tête, lançant un regard noir au diable en se dirigeant vers le réfrigérateur.
Jacek me tendit la main pour que je les rejoigne, mais Cleo le poussa de côté avec une balle en caoutchouc dans la gueule. Sa queue s'agita follement et frappa la cheville de Jacek.
— C'est l'heure de jouer, ma belle ? demandai-je.
— Ah. Jacek rit en lui prenant la balle. Je crois que quelqu'un s'est lassée des hommes de cette maison et a manqué sa tueuse. Il me lança la balle, et je l'attrapai en l'air sans presque aucun effort conscient.
Puis, je la lançai. Je voulais juste qu'elle monte quelques marches, mais elle vola jusqu'en haut et traversa le mur. De là où j'étais, je pouvais voir les étoiles à travers le côté de la maison.
— Oh merde. Je me retournai vers mes vampires. Je suis désolée.
Ils rirent tandis que Sawyer traversait la cuisine avec une tasse de sang chaud. Ce n'est qu'un mur.
— Et le pied de lit et la tête de lit à l'étage. Je suis comme le diable de Tasmanie. Désolée, Cleo.
Elle s'assit sur mon pied, n'étant même pas vaguement intéressée à aller chercher la balle maintenant que je l'avais lancée je ne sais où.
Je pris le sang de Sawyer et le vidai d'un trait, puis je léchai la tasse pour la nettoyer pendant que tout le monde regardait. Gémissant, je passai ma langue sur mes lèvres pour attraper chaque dernière goutte. Wow, et mes crocs aussi. Ils sortirent, aiguisés comme des aiguilles.
Les yeux de mes vampires virèrent au rouge vif en me regardant, avides et affamés, parcourant tout mon corps nu. Des grondements résonnèrent dans la cuisine, faisant trembler chaque particule dans l'air entre nous sur un chemin direct vers mon sexe. Maintenant je ressentais le désir, une chaleur puissante s'installant bas et mouillant l'intérieur de mes cuisses. Tout mon corps vibrait d'envie tandis que je passais mes doigts sur mon ventre doux comme du beurre, puis plus bas. J'avais besoin d'eux en moi. Mes doigts feraient l'affaire pour soulager ce besoin, je supposais, même devant le diable qui était assis là à regarder, ses saphirs brillants et affamés, un sourire malicieux sur ses lèvres.
— Bon sang, Sunshine, dit Eddie d'une voix rauque en s'appuyant contre la table. Son sexe dur pressait contre son pantalon noir habillé. Il le prit et le serra en s'affaissant sur sa chaise, ses cheveux blonds tombant sur ses lunettes. L'odeur de ton désir est dix fois plus forte qu'avant.
Jacek et Sawyer avaient aussi d'énormes érections pointées droit vers moi, et j'imaginais que le diable aussi, bien qu'il se soit penché en avant et balançait ses hanches, un grondement bas dans le fond de sa gorge tandis qu'il me fixait.
J'avais désespérément envie de baiser, mais j'avais encore plus besoin de réponses. Je passai ma langue le long de mes crocs pour les faire rentrer. Combien de temps ? demandai-je à Sawyer qui emporta ma tasse vide et me conduisit par la main à la table.
— Environ onze mois, dit-il, ses yeux rouges redevenant ambrés.
Je m'arrêtai net comme si j'avais heurté un mur. Quoi ?
Il couvrit ma main des siennes. C'est une période relativement courte quand on est immortel.
— Mais... Je regardai chacun de leurs visages, mais bien sûr ils n'avaient pas changé d'un iota en onze mois. Mais moi si. Oh, ça allait me prendre du temps pour m'y habituer. Alors... Je fermai les yeux, essayant de donner un sens à ma nouvelle réalité. Quel mois sommes-nous ?
Eddie fronça les sourcils depuis sa place à table. On est en octobre. Le 3 octobre.
Ce qui signifiait que mon vingt-et-unième anniversaire était dans moins de trente jours. — Suis-je folle ? Sauriez-vous même si je l'étais après avoir été hors de moi avec une soif de sang ces onze derniers mois ? Et Paul ? Est-il vivant ? Qu'ai-je manqué ? Oh mon Dieu, je n'arrive pas à respirer.
— Belle. Sawyer prit mon visage entre ses mains. — Tu es morte.
— Oui, mais... respirer m'aidait.
Jacek tira une chaise à ma place habituelle à la table. — Ça aide généralement quand on n'est pas, tu sais, mort.
Je regardai à nouveau Sawyer, réalisant. — Onze mois...
— Ça va prendre du temps pour l'accepter, dit-il. Prends tout le temps dont tu as besoin.
J'acquiesçai, ses mains encadrant mes joues me donnant de la force, puis je pris place à table pour en entendre davantage. Si je pouvais le supporter.
En face de moi, Eddie joignit ses mains sur la table. — Paul n'est pas mort.
Non, je ne pouvais pas le supporter. — Merde.
Le diable se pencha en avant. — Mais tu avais toujours l'os divin quand tu es remontée par la trappe. Quand le moment sera venu, tu pourras — il regarda les autres — réessayer.
L'os divin était la seule chose qui pouvait tuer Paul, un dieu lui-même. Je l'avais déjà poignardé avec avant qu'il ne m'écorche vive, mais cela n'avait pas suffi.
Je regardai autour de la table. — Le moment est venu maintenant. Ce soir. Il ne me reste plus beaucoup de temps. Aucun tueur n'a jamais survécu au-delà de son vingt-et-unième anniversaire, vous vous souvenez ? Et je ne compte pas Roseff parce qu'il est devenu fou.
— Le jour de son vingt-et-unième anniversaire, marmonna le diable en fronçant les sourcils.
Sawyer s'assit à côté de moi et posa sa main sur ma cuisse, un réconfort frais. — Belle, tu viens de traverser onze mois de soif de sang de nouveau-né. Nous t'avons gardée droguée la plupart du temps parce que c'était douloureux pour toi, après tout ce que tu avais enduré. Vois les choses ainsi. Tu viens de te réveiller d'un coma de onze mois. Tu ne peux pas aller te battre contre Paul maintenant parce que tu as besoin de récupérer.
De l'autre côté, Jacek entrelaça ses doigts aux miens. — On est le 3 octobre. Ton anniversaire est à Halloween. Tu as du temps.
— Mais je n'en ai pas. Pas vraiment. Mon pouvoir de tueuse est censé transformer mon cerveau en guimauve brûlée transpercée par un bâton de folie comme ça s'est passé avec Roseff, et les autres tueurs avant moi. Je suis surprise de ne pas déjà écumer de la bouche.
Un silence inconfortable s'abattit sur la cuisine, et je réalisai laquelle de mes nombreuses questions n'avait pas encore reçu de réponse.
— Ai-je fait ou dit quelque chose qui... ne me ressemble pas ? Je regardai Eddie puisqu'il savait de première main quels genres de choses rechercher. Sa petite sœur, une ancienne tueuse, avait dit des choses pas tout à fait normales avant de brûler leur maison avec la famille à l'intérieur. Elle était beaucoup plus jeune que vingt-et-un ans, ce qui signifiait que la folie du tueur pouvait se manifester à tout moment.
— Tu... Eddie s'éclaircit la gorge, une expression de pure torture sur le visage, et une vague de haine de soi faillit m'étouffer, morte ou pas.
Que diable avais-je fait subir à mes amours ces derniers mois ? Sans parler de ce que j'avais enduré. J'étais plus préoccupée par ce que je leur avais fait à eux.
— Tu as juré que Paul essayait d'entrer en toi, pour récupérer son pouvoir. Il me regarda, ses yeux ambrés aussi sincères que je ne les avais jamais vus. — Mais il n'était pas là.
Je grimaçai à la fois à ce souvenir et à l'une de mes premières rencontres avec Paul. Il s'était en quelque sorte rendu flou pour faire croire qu'il essayait d'entrer en moi alors qu'il se tenait à environ deux mètres. Était-ce ce qu'il essayait de faire ? Entrer en moi pour récupérer son pouvoir ? Eh bien, il était entré, assez longtemps pour me faire me poignarder moi-même.
— Je-je ne sais pas, mais peut-être que mon subconscient me jouait des tours ? Je veux dire, c'est son pouvoir à l'intérieur de moi qu'il veut vraiment récupérer, alors peut-être que ce n'est pas si mal que j'aie pensé que Paul essayait de m'atteindre ? Ça signifie que je suis sur mes gardes. Hmm, ça sonnait beaucoup mieux dans ma tête.
Après une longue pause, Sawyer dit : — Il y a plus.
Je m'affalai dans mon siège. — Je préférais quand je ne savais rien.
Une expression douloureuse traversa son visage tandis qu'il semblait à court de mots pendant une seconde. — Tu as essayé de manger Cleo.
Je le fixai, rejouant chaque syllabe de ce qu'il venait de dire, mais ça refusait de faire sens. — J'ai fait quoi ?
Cleo arriva en trottinant vers moi et se fraya un chemin autour de Sawyer pour poser son menton sur mon genou. Entière. Intacte. Aucune morsure en forme de tueuse nulle part. Elle me regarda avec ses yeux tombants, expressifs et injectés de sang, et son museau humide se dilata comme si elle sentait quelque chose de mort.
— Elle pardonne vite, Belle, dit le diable depuis sa chaise en bout de table. Je pense qu'elle comprend beaucoup plus que ce qu'on lui accorde, mais tu as essayé de la manger. Pas de la boire. De la manger.
— Mais... Je caressai ses oreilles brunes et soyeuses en secouant la tête. Je ne ferais jamais, jamais ça.
— Exactement, dit Sawyer en grattant Cleo derrière les oreilles. Même la soif de sang ne fait pas ça aux vampires nouveau-nés. Ils boivent du sang humain. C'est tout.
C'était mal à tellement de niveaux. Cleo était ma fille badass, et je l'aimais parce que je ne pouvais pas ne pas l'aimer. Je ne lui ferais jamais de mal, alors entendre que j'avais essayé faisait rebondir mon cœur immobile jusqu'à mes orteils. Je me recroquevillai alors et couvris mon visage de mes mains, trop honteuse de moi-même pour faire quoi que ce soit d'autre.
Jacek et Sawyer se rapprochèrent pour me masser le dos. Eddie se pencha sur la table pour tracer des cercles sur mon coude avec son pouce. Cleo me lécha le genou. Il n'y avait aucun jugement ici, les amis. Pas du tout. Ce fait brûlait l'arrière de mes yeux, mais je ne pleurais pas. Je n'étais même pas sûre d'en être encore capable.
Pendant un court et doux moment, j'avais pu choisir la direction de ma vie au lieu que mon destin ou mon cerveau empli de folie me soit imposé. Envie d'aller traîner dans un nid de vampires même si ça pourrait être une mauvaise idée ? Ouais ! Envie de baiser avec tous les trois parce qu'ils sont incroyablement sexy, authentiques et exactement ce dont la tueuse a besoin ? Bien sûr ! Envie d'être immortelle comme eux ? J'ai déjà acheté le T-shirt proverbial ! J'avais fait ces choix, et j'en étais sacrément fière. Alors avoir ma vie maintenant dictée par mon stupide cerveau ne me plaisait pas du tout. Putain non.
Lentement, je forçai l'acier à revenir dans ma colonne vertébrale et me redressai. — Je veux retrouver mon cerveau, et pas ce tas de purée qui le remplace. Mon cerveau était déjà loufoque avant tout ça, comme vous le savez sûrement, mais il était mien.
— Nous aussi, on le veut, Rayon de Soleil. Eddie croisa les bras sur sa chemise blanche en se rasseyant. Nous aussi, on le veut.
Le diable posa son coude sur la table et m'étudia, l'éclat de ses saphirs pleinement visible, tout en se frottant la mâchoire. — Après que Roseff ait regardé dans le lac de Paul et appris la vérité, il a commencé à perdre lentement l'esprit. Le timing est différent pour chaque tueuse, mais... Il jeta un coup d'œil à Jacek. Roseff avait déjà commencé à torturer des vampires pour comprendre comment se transformer lui-même, un tueur, en vampire. Mais le jour de son vingt-et-unième anniversaire, il est devenu complètement fou.
Jacek se tendit à côté de moi. — Tu débites des conneries au hasard sur mon passé, ou tu as un but ?
Jacek était l'un des vampires que Roseff avait torturés, quelque chose pour lequel il avait encore tout à fait le droit d'être amer.
Le diable l'ignora, imperturbable. — Belle, tu as demandé une fois si on pouvait retirer ton pouvoir de tueuse, et j'ai dit oui, mais... l'univers a besoin de sa tueuse. Je ne
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